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«Note verbale.
Le Conseil fédéral dans le but d ’écarter des obstacles et de hâter l’échange des rati­

fications concernant le St. Gothard, prie Son Excellence Mr. le Ministre d ’Italie de 
bien vouloir informer Son Gouvernement qu’il est prêt à disposer, en faveur de deux 
ressortissants italiens, agréés par le Gouvernement Royal, de deux des six sièges dont 
les statuts actuels de la Compagnie du Gothard lui attribuent la nomination. Le pied 
de l’égalité avec l’Italie est réservé à l’Allemagne.

Le Conseil fédéral exprime le désir que les propositions du Gouvernement Italien 
soient faîtes le plus tôt possible au Conseil fédéral, afin que la réorganisation des 
autorités de la Compagnie, qui est urgente, ne subisse plus de retard.3

Berne, le 16. Mai 1879.»
Der Entwurf wird auf dem Zirkulationswege genehmigt.

3. Die Ernennung der sechs vom Bunderat zu bestimmenden Verwaltungsratsmitglieder erfolgte 
am 12. 6. 1 8 7 9 (E  1004 1 /117 , Nr. 3221).
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Der schweizerische Gesandte in Rom, G. B. Pioda, 
an den Bundespräsidenten und Vorsteher des Politischen Departements,

B. Hammer
Copie
B Confidentielle Rome, 19 mai 1879

Je vous ai télégraphié hier1 qu’en vertu du télégramme2 de M. Melegari annonçant 
que le Conseil fédéral nommera immédiatement deux membres du Conseil d ’admi­
nistration à la proposition du Gouvernement italien ce point pouvait être considéré 
comme réglé pour le moment. Je dis pour le moment car on s’attend ensuite à une 
réforme des statuts de la Société de sorte que le Conseil d ’administration soit com­
posé de 29 membres dont dix à la nomination du Conseil fédéral; l’Italie et l’Alle­
magne auraient alors chacune six membres dont trois au choix du Conseil fédéral et 
trois au choix de la Société, toujours sur la proposition des Gouvernements respectifs.

Mais cela n’a pas suffi à la Commission du Sénat qu’on appelle le bureau central. 
Elle exige avant de faire son rapport des garanties positives que le Montecenere sera 
construit et mis en exercice simultanément avec la ligne de Pino et que la surtaxe n ’y 
soit pas appliquée. M. Depretis qui a assisté hier à la séance n’a pu la convaincre. Et 
l’affaire reste en suspens. Je l’ai vu après la séance et je lui ai dit qu’à Berne on attend 
toujours sa réponse sur la convention préliminaire du 8 janvier qui lui a été communi­
quée en son temps par M. Melegari, sur quoi il me répondit qu’il vous ferait faire une 
communication par Melegari. Quelles seront ces communications? L’idée domi-

1. Nicht abgedruckt.
2. Vgl. Nr. 160.
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nante est que le Montecenere doit être assûré mais que l’Italie ne doit pas concourir au 
delà de trois millions. M. Depretis personnellement aurait été plus large. Et que la 
ligne du Montecenere quant au tarif doit être une ligne de plaine.

M. l’avocat Airoldi s’est présenté au Sénateur Brioschi muni d’un billet d’intro­
duction de I’Ingr. Maraini et du Député Giudici de Como, pour soutenir sa thèse de 
l’incapacité de la Société du Gothard, de la nécessité de la création d’une société à 
part pour le tronçon Bellinzona-Chiasso etc. Le Sénateur lui a répondu que ces idées 
sont hors de saison. Mais voilà que j ’apprends que le Ministère des travaux publics 
dans son préavis sur la convention préliminaire du 8janvier propose entre autres 
choses l’idée d’une société italienne qui construirait la ligne Giubiasco-Lugano et à 
laquelle on céderait la ligne Lugano-Chiasso. Et voilà qu’il se trouve que le rapport 
Ferruci donne une base à ceux qui prétendent que la Société du Gothard n’a pas les 
moyens d’assumer la ligne du Montcendre. Le Directeur G[énéral] aux Affaires 
étrangères m’a parlé en homme convaincu de l’inopportunité de ce projet et moi je 
n’ai pas manqué de rappeler que cette idée avait déjà reçu une solution négative et j ’ai 
fait valoir en toute occasion les arguments contenus dans votre (c.à. dire du Dépt. des 
Chemins de fer) office du 12 février dernier.3 M. Depretis jusqu’ici est d’accord avec 
nous et il a même invité l’Ingr. Massa à venir ici pour l’opposer à Ferrucci. Mais si les 
choses traînent en longueur on n’est sûr de rien. Telle est la situation au moment 
actuel.

3. Nicht ermittelt.
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Der schweizerische Gesandte in Wien, J.J. von Tschudi, 
an den Bundespräsidenten und Vorsteher des Politischen Departements,

B. Hammer

Kopie
B Confidentiel Wien, 26./27 . Mai 1879

In meinem vertraulichen Berichte vom 30. April1 hatte ich die Ehre Ihnen auf 
beste Informationen gestützt mitzutheilen, dass in jenen Tagen Verhandlungen 
bezüglich der Asylfrage der Schweiz zwischen verschiedenen Cabineten stattfanden 
und dass die Initiative dazu von Berlin ausgegangen sei. Näheres hatte ich seither 
nicht darüber erfahren können, indessen brachte der Dayly [sic!]Telegraph vor 12— 
14 Tagen eine aehnliche Nachricht und ebenso vor wenigen Tagen das Journal des 
Débats, beide betonten, dass die Initiative vom Fürsten Bismark ausgegangen sei, nur 
war, wie es scheint, das Journal des Débats insoweit schlecht informirt, als es von 
einer diesbezüglichen Note des Fürsten Bismark sprach, die an den h. Bundesrath 
abgegangen sein soll.

Heute bin ich in der Lage Ihnen die Richtigkeit meines Berichtes vom 30. April

1. A ls  A nnex abgedruckt.
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